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Loi du dimanche 
V illeret, le 19 j uin i907 

Monsieur Kunz, 
Président du Conseil exécutif du canton de Berne. 

AYANT pris connaissance de la « Loi Do­
minicale » déposée au secrétariat municipal 
de notre localité, veuillez, je vous prie, me 
permettre d'y faire les quelques observations 
suivantes. 

1. Le dimanche étant un jour de fête reli­
gieuse, rentre dans le domaine de la religion; 
or, l'histoire du passé nous apprend que 
chaque fois qu'un gouvernement quelconque 
s'est ingéré dans les choses religieuses pour 
e_n imposer, par des décrets, certaines par­
hes, invariablement la persécution en a été 
la conséquence. 
. 2. La liberté de conscience, ou de servir 

~,e~ selon se~ c~nvictions religieuse_s, est un 
/ 01t, un principe pour chacun, mtercalé 
tns notre constitution fédérale. Donc, le 
t ret en question est en contradiction fla­
brante avec ce principe. de justice et de li­
c~~t~-ga~anti à chaque citoyen par notre 
se rs itution. Et il arrivera que les personnes 
eie:~sant le septième jour (le samedi), par 
voui/ te les Juifs et les Adventistes, tout en 
derne~t se co~former au quatrième comman­
septièrn d~ Dieu qui enjoint de se reposer le 
Par des e Jour, seront molestées et persécutés 

3. Jés arnend~s ou la prison. • 
dugouv Us~Chr1st a nettement défini le rôle 
\ Ilende:r:ernent dans les choses religieuses : 
:t à Césa César (le gouvernement) ce qui 
0nc à l'Er,

1
_et à Dieu ce qui est à Dieu. C'est 

g Ise de proclamer l'institution du 

jour du repos, jamais de l'imposer par la 
force, mais seulement par la persuasion. 

Ci-joint un petit opuscule (La Liberté reli­
gieuse) qui montre clairement quelles sont 
les conséquences d'une loi semblable dans 
les pays où elle a été décrétée et appliquée. 

Je vous présente, Monsieur, l'assurance de 
ma parfaite considération .. 

MARC B OURQUIN. 

Procédés de Presse 
UN entrefilet sur le Sabbat paraissalt il y 

a quelques mois dans les N otes Critiques, 
feuille intermittente rédigée en style humo­
ristique sur des sujets historiques, politiques 
et religieux par M. Peyre-Courant, avocat à 
la cour de Paris. 

L'entrefilet en question n'était pas très 
méchant et nous invitait à répondre par au­
tant de lignes, ce que je fis. 

Mais le réd~cteur de la petite feuille en 
question, au lieu de publier ma réponse, in-

. séra un article de deux colonnes s'efforçant 
de nous imposer une posture ridicule. Je lui 
envoyai au moins une demi-douzaine de 
lettres, réponses, protestations et explications 
qui aboutirent ~eulement à la publication 
d'une troisième charge contre les sabbatistes · 
mais haineuse, cette fois. ' 

_Dans son dernier article le rédacteur pu­
blie, analyse et passe au crible quelques 
lambeaux de phrases empruntés à ma cor­
te~pondan~e et con_c~u! modestement en p~­
bhant cet eloge qui lui est fait par un mon­
sieur qui, sans doute, ne nous a pas en odeur 
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de sainteté : « Votre article est fin, spirituel 
et profond tout à la fois ... » . 

Quoiqu'il en soit, M. Peyre-Courant ~01t 
avoir des- lecteurs sérieux, honnêtes et im­
partiaux, car il se trouve encore de ces gens­
là sur la terre, ceux-là sauront constater que 
le rédacteur des Notes O,·itiques s'est abstenu 
de publier une seule des réponses qu'il avait 
demandées ... et qui ne lui ont pas fait dé­
faut. 

La faço'n dont on nous combat ne peut 
que nous _confirmer que nous possédons la 
vérité. • 

10 juin. RAOUL ODIN. 

P. S. - 10 juillet. J'ai ajourné la publi­
cation de cette réponse parce que dans sa 
derniére attaque M. Peyre-Courant disait qu'il 
publierait ma dernière réponse. Or, la feuille 
en question a vu le jour à nouveau sans 
m'accorder satisfaction. 

Il est piquant de rappeler que le dit jour­
nal s'~ppelait autrefois « La Polémique ».· -
Polémique ... à la condition que ce soit avec 
des sourds-muets! R. o. 

Un autre de ces correspondants bénévoles 
et dupés est le rédact~ur du Messager, qui 
avait cru à la bonne foi de l'avocat protes­
tant du barreau de Paris, et lui avait envoyé 
sur sa demande un article· sur la question 
du Sabbat. R éd. 

Mes Journées 
Tavannes, l e 15 aoùt 1907. 

DEPUIS m_on dernier rapport, j'ai eu le P,rivilège 
de visiter les églises de Fleurier, et deux fois celle 
de Tramelan. La première fois que nous sommes 
allés en cette dernière église, nous -y avons goûté 
un véritable festin spirituel. 

Le comité de la cpnférence s'y trouvait réuni. 
' Chacun eut à cœur de faire son devoir ,pour 
_ l'enco_uragement de cette église qui est en quelque 
sorte l'église mère de notre . conférence. Votre 
serviteur insista sur le sérieux de notre temps, et 
les frères Borle et Guenin prirent la parole en fa­
veur de l'école du Sabbat et de la Société mis­
sionnaire. 

Cette église a souffert depuis quel 
d'un ?ertai? marasme. ~'ennemi a réust~ te_lllp8 
eertams élements de discorde qui l'ont e Y Jeter 
de se développer normalement. Nous Illpêchée 
néanmoins heureux de constater que T 801lUnes 
possède des éléments vivants et actifs qr~tnelan , 
l'aide . de . C~lui qui _leur a confié la plut' avec 
œuvre qm ait été remise entre les mains des Jra~de 
pourront sortir de la pénible impasse OÙ ~rs e~, 
trouvent en vainqueurs. Frères et sœurs deTra

1 
se 

1 - n· me. an,:squvenez-vous que ieu veut que vous 
80 

unis et que vous rendiez un double honnet: 
ceux qui sont placés à votre tête. N'abondez ; 
trop dans votre sens personnel, mais sachez a: 
cepter à l'occasion les sentiments de vos frères, 
vous souv'enant que, par humilité, vous devez les 
considérer comme plus excellents que vous-mêmes 
Témoignez de votre amour pc;mr la cause en fave~ 
de laquelle quelques-uns d'entre vous combattent 
depuis quelque quarante ans en plaçant sur 1'1\utel 
comme sacrifice à la paix et à l'union que le Maîtr~ 
donne comme la caractéristique de son église, 
tous vos petits griefs, et toutes les idées particulières 
qui pourraient vous empêcher d'être un cœur et 
une âme avec vos frères. Ce sacrifice, Diéu l'agréera, 
et ils vous donnera en retour, à vous et à vos 
familles, une abondance de bénédictions. 

Nous avons aussi eu le privilège de tenir ici à 
Ta vannes tin cours pour agents de trois semaines, 
qui a été pour moi une source d'encourageqient. 
Les quatre jeunes gens_ qui y participaient ont 
manifesté le meilleur esprit. Ils se sont livrés ~ 
l'étude avec assiduité et se sont montrés prêts a 
faire fout ce qui était en leur pouvoir pour faciliter 
la tâche de ceux qui avaient été appelés à les 
diriger. . 

La sœur Provin, venue de Malleray pour p~en~e 
la direction de notre ménage, nolis a éte d un 
grand .secours en cette occasion. 

Quelques autres personnes , parmi l~squ~ll~ 
une qui ne s'était pas encore entièrement 1dentifiee 
avec notre œuvre, ont suivi avec intérêt, _et _nous 
aimons à croire avec fruit nos études bibliques ' ' . quotidiennes. · • le 

Nous avons à cette heure six agents ~ans de 
champ, qui s'occupent au placement du h~r\es • i 
Daniel. Frères et sœurs, soutenez par vos pri~ee 
et vos sympathies ces éclaireurs de no~r~é~~ssez 
d'ouvriers. Nous savons que vous vous itn ant de 
à leur œuvre • montrez-le leur en les sou en ' • 

vos èonseils et de vo_s prières. . . égJise,5, 
Chaque semaine, outre mes v1s1tes aux devanl 

j'ai prêché six fois sous la grande tf ~\er pJus 
des auditoires · que nous aurions pu .1 attentifs / · 
nombreux, mais aussi respecteux et aussi 
qu'il est possible de l'être. aiJle, Je 

Depuis le comi:nenceinen,t d~ _la sem our J118 

frère Vaucher est venu me· reJomdre P 
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nder dans la prédication, ce qui me donnera 
seco d 1·b t , • • un peu plus e 1 er e pour v1s1ter ]es églises. Je 

, 1-5 Dieu pour ce renfort, et nous sommes tous 
ben • l' • d l' remplis d'espoir pour avemr e œuvre dans notre 
chanlP· Frères et sœurs, souvenez-vous de l'œuvre à 
Tavannes; souvenez-vous de l'œuvre qui doit se 
tire dans nos chères églises. Prêtez-nous votre 
~écieUX concours da~s l_a gr~nde tâche qui nous in­
p ornbe. Plaçons notre 1deal bien haut, et ne cessons 
\s de lutter avan! ~e pouyoir présenter à notre 
biêu toutes nos eghses samtes, sans tache, irré-
réhensibles. 

p Votre affectionné dans le glorieux Message. 
J. CURDY. 

----~ ----

En prison pour la vérité 

Prison de Moudon, le 17 juillet 1907. 

Chers frères ~t sœurs en Jésus-Christ, 
C'EST la première fois que j'écris à notre cher 

rédacteur du Messager. L'apôtre Paul écrivait à 
Tite (chapitre 3 : 1) : c Rappelle-leur d'être sou­
mis aux magistrats et aux autorités, d'obéir et 
d'être prêts à toute bonne œuvre. > Eh bien I c'est 
ce que je fais depuis quelque temps, j'obéis au 
magistrat et en même temps je pense fafre une 
bonne œuvre où je suis. Peut•être que mes frères 
et sœurs seront contents de savoir pourquoi j'écris 

_ cela. C'est parce que je suis comme l'apôtre Paul 
• prisonnier de Jésus-Christ>, ce dont je bénis le 
Seigneur. 

Plusieurs fois déjà j'ai eu l'intention d'écrire au 
M~ssager, et aujourd'hui, rien ne m'empêche. Je 
SUJs pour la troisième fois en prison à cause 
de l'écolage de ma petite fille que nous nous 
s~mmes promis, ma femme et moi, de ne pas 
la~ser aller à l'école le jour du Sabbat.. C'est en 
v~in que nous avons demandé aux autorités de 
lui accorder ce jour de congé; on nous dit que, 
recevant l'insîruction gratuitement, elle devait sui­
vre_ les écoles comme les autres enfants. Je nom­
:a~ plusieurs endroits où ce jour est accordé, 
bi!~s le ~réfet me dit : c Je vous l'accorderais 
Laus aussi, seulement il faut demander _d'abord _à 
qu anne, au département de l'instruction pubh­
ser:i; . Je .ne l'ai pas fait, pensant bien que ce 
dans 1

10utile, .car chacun a pu lire ce qui, a paru 
frère Va. Feuille dl Avis cle Lausanne ou notre 

Lu d~ille~mier a répondu au sujet des écoles. 
bois; 1 soir, comme j'étais occupé à couper d_u 
à tnoj ~~r un ~articulier, je vis le gendarme venir 

c - c~e d1~e avec autorité : 
-.... Ou· e: bien vous M. Ca vin? 
-.... Eh b- onsieur. 

ien ! j'ai là un ordre du préfet pour v~us, 

il y a 6 fr. 30 à payer, ou sinon, vous devez faire 
trente heures de prison. 

- Oui, .Monsieur, mais seriez-vous assez obli­
geant pour me laisser finir mon bois, et dès que 
j'aurai fini, j'irai. 

- Oui, on est assez sûr de vous, ce n'est pas 
la première fois que je viens vous chercher. > 

Je me suis encouragé pour finir mon ouvrage, 
et je me suis rendu à la prison, d'où je vous écris. 
Là, je peux parler au geôlier et à sa femme de la 
puissance de Dieu, du jour du Sabbat, pourquoi 
je n'envoie pas mes enfants i\. l'école, etc. Si vous 
saviez la joie que je trouve daus ma cellule, quoi­
qu'on n'y voie qu'à travers des barreaux et que 
je n'entende que le grincement de la grosse clef 
et des verrous quand on m'apporte la soupe et 
mon pain trois fois par jour! Mon lit est un peu 
dur, même plus que-ceux du camp! .. . Le geôlier 
est encore assez bon, quoiqu'il ait été longtemps 
employé à la colonie d"Orbe. 

Un jour et une nuit, c'est encore assez vite 
passé. Puisque je suis prisonnier de Jésus-Christ, 
Christ est avec moi dans la prison, et quelle joie 
de souffrir injustement! (1 Pierre 2: 19-20.) Sera-ce 
la prison ou l'angoisse qui me séparera de l'amour 
de Christ? Non, rien. J'ai les larmes aux yeux en 
pensant à l'amour de Dieu, en voyant les marques 
des clous dans les mains du Sauveur qui a souf­
fert pour moi sur cette croix. Je suis heureux de 
l'avoir pour Sauveur quoique j'en sois· indigne, mof 
qui étais autrefois un buveur, un lâche qui aurait­
frappé ma chère femme avec un couteau si Dieu 
n'avait retenu ma main. C'est pour cela que j'au­
rais dû venir en prison et j'en aurais eu · honte, • 
car cela aurait été mérité. Mais aujourd'hui je loue 
l'EterneJ, car si j'y suis, ce n'est pas pour , avoir 
mal fait, c'est poùr avoir suivi la volonté de mon 
Die'u. 

J'ai une bonne j9urnée pour prier, pour lire et 
étudier ma Bible. Je pense à Paul et à Silas, 
priant et chantant dans la prison cette joie du 
salut que personne ne peut prendre. Et ce beau 
cantique que je chante toujours : « Car la paix 
que Christ m'envoie, nul ne peut me l'arracher> 
(Cant. 221). Ce ne sont pas deux jours de prison 
qui m'appauvriront, car les bénédictions de Dieu 
sont pour ceux qui font sa volonté. Lament. 3 : 22, 
23; Aggée 1: 6, 7, 9-10. Je vis pa: la foi; cbaq~e 
jour, Dieu me donne _mon trav_rul et mon pam, 
sans souci du lendemam. Je désire que tous ceux 
qui liront ces lignes ~oient encouragés de marcher 
en avant comme de bons soldats de Christ, vivant 
la Bible, croyant les promesses de Dieu. Notre 
Maître nous dit : Je suis avec vous tous les jours 
(pas uri, jour). Que craindrais-je donc? Rien. Que 
Dieu soit loué pour son amour envers teus ceux 
qui se confient en Lui ! Et ce qu'Il a fait pour moi, 
Il le fera pour tous ceux qui liront ces ligne.s, 
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Bon courage, lecteurs, frères et sœurs, j'ai le 
temps de pr!er pour v~us aujourd'hui et pour le 
peuple de Dieu tout entier comme le firent Esdras 
et Daniel. 

Votre frère en la foi , L. GAVIN. 

- --~---

Bruxelles 
Chers frères et sœurs, 

DANS un des numéros précédents de notre 
1l1essager, je vous ai_ laissé entrevoir les résultats 
de l'œuvre que nous avons commencée, frère 
Klingbeil et moi, à Bruxelles. 

Depuis sept mois nous tenorn~ des réunions 
publiques qui sont suivies par un auditoire variant 
entre 15 et 18 personnes. Notre travail a été lar­
gement béni ; car le dimanche 14 juillet nous 
avons eu la jo.ie de baptiser plusieurs âmes . . Le 
frère KJingbeil (président du champ hollandais) 
qui travaille ici parmi ceux de langue flamande, a 
eu cinq personnes prêtes pour le baptême ( deux 
hommes et trois femmes); quant à moi qui tra­
vaille parmi les Français, j'ai eu le bonheur de 
voir aussi cinq personnes ( deux hommes et trois 
femmes) confesser leur Sauveur dans les eaux du 
baptême en attendant son glorieux retour sur les 
nuées du ciel. 

Nos réunions continuent; d'autres personnes • 
sont intéressées au message. ous croyons que 
Dieu veut faire une œuvre ici, dans cette grande 
ville, dont la population dépasse 60D,OOO habi­
tants. Toutefois, comme au temps du Sauveur, la 
moisson est grande, mais il y a peu d'ouvriers . .. 
Que Dieu veui11e en susciter . 

Nous espérons que nos frères et sœurs se sou­
viendront de nous dans leurs prières, afin que 
l'Esprit de vérité nous guide et nous aide à trou­
ver les âmes sincères pour leur présenter la vérité 
solennelle du dernier message . . 

Votre frère dans le message, 
A.-J. GIROU. 

---4 ,---

France-Belgique 

COMME les lecteurs du Messager l'ont appris, 
j'ai été appelé à faire de la Belgique mon champ 
de travail. Ce n'est pas sans tristesse que je quittai 
le pays deMontbéliard,surtout à cause des quelques 
âmes qui sont encore dans l'ind(icision ; mais j'ai 
appris à tout remettre entre les mains de mon 
Père céleste de qui je ne suis qu'un faible instru­
ment ; Il prendra soin de ces • chères âmes et 
saura les encourager de telle manière que si elles 
sont vraiment sincères elles ne pourront faire au­
trement que d'obéir à toute la vérité. Puis je suis 
heureux de savoir que celles-ci sont entourées 

par un groupe de sœurs, fermes et heure 
le Message. . Uses da11g 

Avant de quitter la France, j'ai baptisé à v· 
le-Lac (Doubs) notre cher frère Perret-G lll~l's­
sa compagne. Ils avaient accepté ]a vé -:~hl et 
passé lors des réunions sous la tente à. se{' e l'été 
Une bonne douzaine des membres de l'Eo~~ourl 
Chaux-de-Fonds sont. venus nou:s surpreg ie de 
nous r~jouir par leur présence pendant cet~ be et 
journée, qui, j'espère, contribuera au salut :t ~Ile 
de ce cher couple ainsi qu'à celui de tous ~;nel 
enfants. ~rg 

Je m'arrêtai ensuite à Besançon pour y rom 
1 . f , C . u,pre 
e pam avec ~os reres .. eux-ci sont pleins de 

courage et esperent que bientôt un travail série 
sera entrepris dans leur ville, au moyen de con~~ 
rences. 

Me voici donc en Belgique. Mes premières im. 
pressions sont assez bonnes parce que les habi­
tants_ sont d'uî).e nature assez abordable; l'intérieur 
des maisons en général est très propret. 

J'~ttends chaque jour la grande tente que nos 
frères du Pacifique nous envoient el espère pouvoir 
la dresser encore cette année, si elle arrive assez 
tôt; l'emplacement est assuré, à Courcelles, à 5 km. 
de Jumet. • 

Mes frères, n'oubliez pas la Belgique auprès du 
trône de grâce. • 

G. ROTH, 
rue Frère Orban 116, .THmet, Belgique. 

-----4------

Paris 
Bien chers frères et sœurs, 

PLUSIEURS de mes amis ont eu la bonté de se 
plaindre dé ce qu'ils appellent mon impardonnable 
silence. On voudrait, disent-ils, lire de temps à 
autre, pans le Messager, quelques lignes tracées 
de· ma main. , 

C'est donc à la pensée que tous nos frères et 
i,œurs s'intéressent à la marche de l'œuvre dans 
la Ville-lumière, el que tous prendront u?e part 

-sincère à la joie que nOU$ éprouvons, que Je V1e~s 
satisfaire ce désir, en vous entretenant un peu e 
votre église-sœur, dont vous ~imez, sans les con­
naître encore, les membres qm la composen\ e 

· Tous ont bon courage malgré les luttes et m Ill 1 . . 1 , d' t e eux son les privations que que ques-uns en r . . ns 
appelés à endurer. A l'exemple des Thessalomc.\~eu 
vos frères parisiens ont reçu la ~arole ~u m:c la 
de beaucoup de tribulations, ~ais aussi av 
joie du Saint-Esprit. . · neur 

Au cours de ces dernières semames, le Seigespé-
a affermi nos cœurs dans 1~ bienheure~~:umier, 
rance en nous envoyant les frere~ Jean Vui diztiine 
L.-P. Tièche et H.-H. Dei ter qm firent upe 
de prédica.tion~. 
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LA SEPARATION à GENEVE 
Les leçons qu'elle renferme 

- --

LES 29 et 30 juin derniers, le peuple de 
Genève, dans un Référendum, a voté la sup­
pression du budget des cultes. Une loi sem­
blable lui avait déjà été présentée en 1880, 

« Il s'agit de tuer l'Eglise nationale pro­
testante, a .:t- on dit, l'éducatrice du peuple 
genevois, le foyer de sa liberté. » C'est l'ins­
titution, a-t-on ajouté, « qui fut ·pendant des 

., n ... i...,rJ '- 111 ,, J . n,,.,. /\!,,,.!fo, ,, .w.-t.~ 
l t- /J""-,.f ,6,r 'U- ,. Il••'-"' J, .l•:,• 
Il r.,N k ol i:,1- , • .L ll!fr'.J. 

Genève au temps de la Réformation 1 

~~is en 1897, et avait été repoussée. Le vote siècles glorieuse et est encore l'éèole de notre 
n:~ent frappe particulièrement l'Eglise natio- démocratie. » - « Notre Eglise, a-t-on dit 
me e bde Genève entretenue par l'Etat. Les encore,. a fait l'éducation morale de notre 
le \rrnt res de cette Eglise ont manifesté avant peuple, elle a réformé ses mœurs dissolues, 
apri ~ une vive inquiétude qui s'est traduite retrempé son caractère, elle en a fait un 

1 •

8 
e vote en douleur et en consternation. peuple austère et fort, capable de tout sup-

C1tc1i~ r • 
ll'tl de !'Histoire populair<' dit Ch ristia,ii.rnie, pnr Gindrnn x. 150 illusL., reli(\ 7 fr . 50. Edition J ehebe1·, Gen ~ve. 

--
Supplément au Mes7mger, 29, rue de la Synagogue, Genève. 



porter , de tout sacrifier pour sauvegarder 
son indépendance politique et religieuse. 

« Notre Eglise a fait l'éducation religieuse 
de notre peuple : elle l'a délivré des supers­
titions, des erreurs, des abus et des enfan­
tillages de la foi catholique du moyen âge, 
et lui a rendu la Bible, l'Evangile émanci­
pateur des esprits et des consciences. > 

Nous pourrions continuer les citations; 
mais celles-ci suffisent. 

Certes, si c'est une Eglise semblable qu'il 
s'agissait de détruire; si la loi de séparation 
devait effectivement la détruire, on doit dire, 
avec les adversaires du projet : « C'est un 
projet détestable », c'est « l'œuvre la plus 
mauvaise et ·1a plus contraire aux intérêts 
du pays qùi ait jamais été soumise aux élec­
teurs. » 

Pour nous éclairer sur ce grave sujet -
il n'est jamais trop tard pour voir clair - · 
examinons les faits, consultons l'histoire. 

En 1580, on voit l'Evangile pénétrer dans 
Genève à la suite du Nouveau Testament 
traduit et imprimé par les soins ·de Lefèvre 
d'Etaples, professeur à l'Université de Paris. 
Froment, puis Farel, puis Viret, puis Calvin 
y viennent tour à tour faire entendre la 
Parole de Dieu. Ils sont chassés, menacés 
d'être jetés au Rhône; mais ils reviennent, 
et en 1535, le 27 août, paraît un Edit par 
lequel la ville déclare se ranger du côté de 
la Réformation. Maintes fois appelés par le 
clergé catholique, les ducs de Savoie et les 
rois de France menacent et attaquent Genè­
ve, qùi résiste à tous les assauts, grâce à son 
énergie, grâce à l'aide des Bernois, ou plu­
tôt grâce à la protection de Dieu. 

Placé à la tête de l'Eglise de Genève, Cal­
vin y entreprend la réforme des mœurs. Il 
veut non seulement une Eglise orthodoxe, 
mais une Eglise morale et p~re. Le jeu, la 
prostitution, l'ivrognerie, la gloutonnerie, le 
luxe des vêtements, le blasphème, sont inter­
dits. La Parole de Dieu est prêchée non seu­
lement le dimanche, mais tous les jours de· 
la semaine. Ce régime austère, mais bibli­
que, introduit non sans peine et sans révol-

2 

tes, finit par porter ses fruits. Genève devi 
une ville modèle à laquelle ses enne e~t 

4
• t bl' , d d h mis memes son o 1ges e ren re ornmage. 

Tout cela s'est accompli par l'Eglise nau _ 
nale de Genève : il n'y en avait point d'a~­
tre. Il y a plus; l'Eglise de Genèv~ était un 
Eglise nationale dans toute la force du terme~ 
une théocratie, un gouvernement où la reli~ 
gion est obligatoire par la loi civile, et qui 
punit le péché contre Dieu à l'égal de l'ho­
micide ou du vol. Est-ce grâce à son carac­
tère théocratique que l'Eglise de Genève eut 
de si beaux résultats? 

Les défenseurs de l'Eglise nationale recon­
naissent que non, quand ils parlent de Genève 
co,nme d'une « école de démocratie et de 
liberté », et nous disent" qu'elle devint une 
« puissance d'~manc~pation pour les esprits 
et les consciences dès 1725, à une époque 
où la liberté doctrinale était encore chose 
inconnue dans toutes les églises. > 

Et alors, pourquoi ne pas renoncer de bon 
cœur au reste de théocratie que représente 
le budget des cultes qui lie l'Eglise à l'Etat 
et en fait un corps officiel? Si c'est la Parole 
de Dieu assiduement et fidèlement prêchée 
à Genève qui en a fait une ville de bonnes 
mœurs, austère et passionnée de liberté, et 
non pas l'appui du pouvoir civil, - pourquoi 
l'Eglise de Genève ne peut-elle pas aujour­
d'hui èncore accomplir les mêmes résultats 
sans l'appui du pouvoir civil? 

Allons plus loin : ce rôle réformateur, mo­
ralisateur, éducateur et émancipateur qu'a 
joué l'Eglise de Genève il y a deux ou trois 
siècles, le jouait-elle hier encore quand le 
lien qui l'attachait à l'Etat s'est brisé ? Si 
non, chacun est forcé de reconnaître que ~e 
n'est pas à ce lien que ce rôle tenait, mais 
bien à la Bible, et que la séparation n'ôte à 
l'Eglise de Genève aucune de ses nobles et 
éminentes qualités, tant qu'elle lui laisse la 
Bible. • 

Au fait si Genève n'a rien gagné d'être 
' • • ' Ue nationale et théocratique, on sait ce que 

1 y a perdu. Elle y a perdu, au temps de ~a -
vin de s'être souillée d'un crime dont Geneve 

' 



'est lavée qu'en 1903 par le monument 
pe ~ •re de Servet. Et cependant ce crime 

il:ltol , . 
e;P it que la con~eq~ence ;og~que, absolu-
!1 éUl 

1 
gique du prmc1pe de 1 umon de l'Eglise 

!lleot 1?Etat. En répudiant le principe de la 
et d~ cuti on, le protestantisme a simplement 
p~rse pas de plus dans la Réforme; et la 
faitd:~ion de~ Eglises s~parées de _l'Etat n'est 
fon la dernière consequence tirée de ce 
que . 
principe. A • • 

N tre petite enquete h1stor1que est ter-
. éoe Qu'avons-nous trouvé? Qu'en effet, 

1111n • • 'E lise protestante de Genève a ~ pétri, en 
1 u!ique sorte, la, pâte genevoise ~endant des 
q_ècles l'a épuree et transformee » ; qu'elle 
SI ' 1 1 • é 

3 

écrit la page la p us g or1 use de son his-
:oire. Grâce à la foi protestante, qenève a 
été un peuple austère, fort,_ éclair~ et libre, 
et son Eglise féconde et lummeuse Jusqu'~ux 
extrémités de la terre . . Mais si l'Eglise de 
Genève a été tout cela., ce n'est pas grâce à 
l'union avec l'Etat, mais malgré cette un-ion. 
Par conséquent, en opérant la séparation 
entre l'Eglise et l'Etat, on ne détruit pas 
l'Eglise, on ne fait qu'amputer une mem­
brane, une excroissance anormale et dan­
gereuse. 

D'où vient qu'on s'est si complètement 
mépris - durant la récente campagne qui 
a précédé le vote - sur ce qui a fait dans 
le passé et ce qui doit faire dans l'avenir la 
force et la gloire de l'Eglise de Genève? 
Pourquoi n'a-t-on pas rappelé que c'est uni­
quement la Parole de Dieu sans aucun se­
c~urs humain qui a fait triompher l'Evan­
gile à Genève à une époque où ceux qui la 
P~êchaient risquaient leur vie ? Pourquoi 
~a-t-on pas rappelé que c'est le bras pro­
s!cteur du Tout-Puissant qui a si souvent 
~u~v: ?e~ève ~ontre l'invasion d'ennemis 
sainte rul~~ent d'y détruire la foi pure et 
c Phér ~? ils appelaient ·dans leur ignorance 
que c'ésie >? Pourquoi n'a-t-on pas rappelé 

est la f •. D . G 
Vois le 01 en ieù qui donn~ aux ene-
saires courage et le désintéressement néces­
lllilliel' Pour accueillir dans leurs murs ces 

8 
et ces dizaines de milliers de frères 

fuyant la Saint- Barthélemy, les Dragonna­
des et les Inquisitions françaises, italiennes, 
hollandaises et autres, frères dont plusieurs 
devaient ajouter à la gloire de Genève du­
rant des siècles? Pourquoi n'a-t-on pas rap­
pelé également que c'est grâce à sa fidélité 
inflexible à la -Bible, et . non grâce à l'Etat, 
au budget des cultes ou à sa qualité <l'Eglise 
officielle, que l'Eglise de Genève a pu, pen­
dant deux siècles, envoyer en France et 
ailleurs des centaines de fidèles messagers 
de la Bonne nouvelle ? 

Pourquoi ? 
Est-ce parce que celte Bwle que la Genève 

de 1632 avait rendue au peuple, on ne l'ac­
cepte plus aujourd'hui comme étant - d'un 
bout à l'autre - la Parole de Dieu? 

Est-ce parce qu'à l'Eglise de 1541 où Cal­
vin voulait qu'on prêchât « la Bible, toute 
la Bible, rien que 1~ Bible >, a succédé « une 
Eglise qui ne demande pas d'engagements » , 

ni à ses membres ni à ses pasteurs ? 
Est-ce parce que l'Eglise qui avait' for­

mulé sa foi héroïque· dans son admirable 
Confession . helvétique de 1566 a été rem­
placée par une Eglise · où « chaque pasteur 
enseigne et prêche librement sous sa propre 
responsabilité >, sans être «restreint . . . par 
des confessions de foi >, sur « une gail)me 
infinie et ininterrompue de tons, de l'ortho- . 
doxie la plus rigide aux confins du septi­
cisme >? 

Est-ce parce que « le clergé genevois > -
qui autrefois ne voulait savoir que Christ et 
Christ crucifié - « s'est maintenu, au cours 
des siècles, à une hauteur > si « admirable » 

qu'il « n'est jamais entré en conflit avec la 
science > ( qui aujourd'hui repousse du pied 
tout ce qui est surnaturel et fait descenâre 
l'homme du singe), et que « la critique ( cette 
haute critique qui a ·complètement démoli 
l'Ancien et une partie du Nouveau Testa­
ment) « a joué tout son rôle dans le dévelop­
pement (!) de la théologie protestante , ? ? 

Est-ce parce qu'en 1830 des hommes tels 
que Malan et Gaussen furent destitués de 
leur quallté de pasteurs de l'Eglise nationale 



parce qu'ils voulaient prêcher la Bible, t~~te 
la Bible, rien . que la Bible - à la m~mere 
de Calvin, Farel et Théodore de Bèze · 

Est-ce parce qu'en 1873, r~no_n?a~t à se 
servir contre Rome de l'épée i~res1stible de 
!'Esprit qui est la Parole de Dieu - _0 ~ se 
servit contre elle des lois violentes et _mJus~ 
tes d'un Kulturkampf genevois, l01s . qm 
viennent d'être abolies par le vote de sepa­
ration ? 

Si ce ne sont pas là les raisons pour les­
quelles on a oublié d'attribuer_ la gloire d~ 
Genève à Dieu et à sa Parole 1m~ortelle, ~l 
faut en trouver d'autres. 

• En attendant, on nous dit qu'il faut . sauver 
Saint-Pierre, le sanctuaire de la patrie gene­
voise (qui n'est, par parenthèse, nullement 
menacé par la loi du 30 juin). Y prêche-t-on 
encore la nécessité de la conversion; la divi­
nité, la mort expiatç>ire, la résurrection et le 
retour en gloire de Jésus-Christ ? Si non, ne 
convienqrait-il pas de sauver d'abord l'Evan­
gile -' dût-on le prêcher dans des granges -
et Saint-Pierre ensuite? 

't-

On dit encore : Cette loi va « mettre aux 
prises MM. les pasteurs libéraux et ortho­
doxes qui , sous le régime actuel, vivent en 
harmonie >. Maudite harmonie, eût dit Cal­
vin en son âpre langage, puisqu'elle existe 
aux dépens de la vérité et qu'elle berce les 
âmes sur le chemin de la perdition éternelle. 
Maudit « fil d'or> du budget des cultes, eût­
il ajouté, puisqu'il permet la confusion détes­
table -qui fait que, dans les mêmes temples, 
on prêche pour et çontre la divinité de Jésus­
Christ tout en se réclamant du titre de chré­
tiens!! 

Un orateur ayant dit au Grand Conseil : 
« La nouvelle Eglise reposera sur la Bible 

• et ne comptera plus d'incrédules dans son 
sein -», un professeur en théologie s'est écrié : 
« C'est annoncer la réouverture de débats 
qui risquent de tuer l'Eglise elle-mên;ie. » Si 
c'est l'introduction de la Bible dans _l'Eglise 
et l'exclusion des incrédules hors de son sein 

... 

qui tueront l'Eglise, plus vite elle se 
et mieux cela vaudra. Ou plutôt c':! lllo~ 

t , ·1 , , "->l 'lll' \ est déjà morte e qu 1 n y a plus cti,, e 1~ 
'1~ à l' terrer. en, 

De tout ce qui précède, il résulte 
l'anci~nne Eglise de Ge~ève, d~ celle qui:e d: 
la gloire de ce nom desorma1s histor· fait 

l • Q • d . ique ·1 ne reste p us rien. m va one lui suce . d ' 1 

Quelle Eglise reprendra le bon combate er? 
la foi une fois donnée aux saints ?·Ce Pour 
une Eglise fidèle à l'ancienne· foi, fidèle 8,e? 
Bible, fidèle à Jésus-Christ et attendant a a 
retour, fidèle à la loi de Dieu, et formée~n 
membres croyants et convertis; ce sera une 
Eglise heureuse d'être petite, obscure e~ 
pauvre si elle est pure et sainte. 

Aux incrédules, cette Eglise montrera la 
divinité de la Bible par l'accomplissement 
des prophéties à travers vingt-cinq siècles 
d'histoire. Aux catholiques, elle montrera 
que ces pr9phéties ont dépeint à l'avance 
toute la carrière de la papauté. Aux socia­
listes et aux mécontents, elle dira qu'il faut 
être soumis aux autorités et que le remède 
.n'est pas dans la violence, mais dans le 

. retour du Seigneur qui viendra établir son 
règne de justice. Aux riches, elle dira que la 
catastrophe finale est à la porte; que tout 
l'or du monde ne pourra les sauver à ce 
moment terrible ; qu'ils doivent se dépouiller 
volontairement pour être enrichis des biens 
éternels et donner aux pauvres pour hériter 
la Nouvelle Jérusalem. 

Voilà le rôle de l'Eglise des « dernie~ 
temps > où nous sommes. Voilà l'œuvre q~i 
l'attend : à Genève, à Lausanne, à Neuch~~ 
tel, à Bienne, aux montagnes et da~s 

Plaine en Suisse, èn France et en Belgiquet, 
' , • d 1 t e partou et jusqu'aux extrem1tés e a . err , s le 

où il y a des âmes qui soupirent aprè de 
. • o· 1 emplisse 

Pardon et la paix. Que ieu a r . t· t le 
1• fi ue bien ° son Esprit, cette Eg ise, a m q 

1 
terre 

r ègne de Dieu· soit triomphant sur a 
renouvelée! 
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· aroles .pleines de vie et de consolation 
Les is adressèrent ces serviteurs du Très-Haut 

que ~o uvé un écho bien senti dans le cœur de 
on\ r~e silence qui r~gn.ait dans les ass.emblées, 
lfu • tion que l'on pretait aux exhortations afin 
1 atte,\ . pas perdre un mol; le contentement qui 
de f eait sur chaque visage, tout cela témoignait 
se :!ment du bonheur que -tous éprouvaient à 
haut dre ]es vPrités solennelles qui étaient pré­en en 
sentées. l' 1 r~t 1 S • . . Pour comp eter a e e, e eigneur ~Joutait à 

tre église quatre nouveaux membres qm reçurent f° baptême, le Sabbat, 3 août. Le Seigneur était 
~ec nous et tandis que le Soleil de justice lui­
\it dans 'nos cœurs, l'astre du jour inondait d·e 
!es rayons d'or l'espace immense des cieux et les 
versait sur les campagnes et sur les eaux de la 
Marne, comme pour les réchauffer de ses douces 
caresses. . 

Après a~oir pris u~ repas d~nt le besoi~ ~e 
faisait sentir, nous allâmes termmer notre s01ree 
dans un petit bois Yoisin où nos frères Tièche el 
Dexter firent une prédication. 

Oh! jour béni, avant-goût des cieux! le souvenir 
des bénédictions que tu nous a apportées re3lera 
toujours gravé dans nos cœurs. Il nous aidera 
dans nos combats, et, dans les jours difficiles, nous 
rappeller9: qu'il reste un repos pour le peuple de 
Dieu. Ce repos est plus près que nous ne pensons, 
et c'est là que vous donnent rendez-vous vos amis 
parisiens. ULYSSE AUGS.130URGER. 

----4-----

Sainte-Croix 

A~RIVÉ dans cette localité depuis un mois envi­
ron, Je suis heureux e t reconnaissant de pouvoir 
apprendre aux frères et sœurs que l'œuvre y a 

. bien débuté. Chaque dimanche soir j'ai pu donner 
une conférencFl dans la salle du Conseil commu­
~al ~ise à ma disposition. Le journal !oc.al ayant 

enlJonné favorablement ces conférences, elles 
bont jusqu'à présent suivies par un auditoire nom- . 
/e?x et très attentif. J'ai commencé par le bras 
n~oit du_ message, c'est-à-dire la présentation de 
r 8 vérités sur l'hyoiène. A la première confé-
ence q • . I!!) • 

chris i ~1 avait pour SUJet : c Intempérance et 
Lors ltani~me >, 200 personnes étaient prése~tes. 
de I q~e J an~onçai que c'était sous les aus~1ces 
iout ~nomination des adventistes du septième 
dans i~ un c?~rs de conférences allait se donne~ 
le lllo locahte, plusieurs personnes firent à demi 
lout ~vement de se lever • pour partir, mais enfin 
1~ ~nf Passa le mieux du monde, et à la fin d~ 
da~ u éren.ce presqu.e · tout l'auditoire s'est uru 
alcooline triple manifestation contre les boi.$sons 
~UYte que~, De ce fait les préjugés contre notre 

allront reçu, je Î'~sp.ére, U1l, coup dr:oi_t. Une. 

autre conférence sur le sujet : c Vie et ~anté ~ .la 
lumière des Ecritures>, fut également bien smv1e. 
Nos lumières sur les avantages que présente un 
régime non carné aux points de vue phrique, 
intellectuel et moral y furent présentées, ainsi que 
la nécessité de s'abstenir au point de vue biblique 
et spirituel de tous stimulants et narcotiques. Je 
n'omettrai pas de dire que ces sujets ont été pour 
moi le moyen d'attirer l'attention sur les derniers 
temps dont l'intempérance ainsi que la déchéance 
physique et morale de la race sont des signes les 
plus frappants. Les cœurs sont ainsi préparés pour 
recevoir les autres vérités de notre message. 

Frères et sœurs, priez pour l'œuvre à Sainte­
Croix. Une dame qui n'est pas encore dans la 
vérité me disait l'autre jour qu'elle priait pour 
l'œuvre que j'étais venu commencer ici. Un pas­
teur a prié en particulier avec moi pour notre 
œuvre; il a prié à nouveau devant son auditoire 
de la semaine pour moi et pour l'œuvre que je 
représentais . Des membres de cet auditoire ont 
aussi prié à leur tour pour le même objet, deman­
dant un réveil · et je me suis mis dans la pensée 
que le Seigneur allait leur accorder le réveil. 
Frères et sœurs, prierez-vous aussi afin que le 
Seigneur nous revête de sa force et que le vrai 
réveil se poursuive et s'étende partout· où ce der­
nier message est annoncé? 

Votre frère, 
P. BADAUT. 

1 
NÉCROLOGIE 1 

LE vendredi 19 juillet écoulé s'endormait paisible­
ment dans le Seigneur, au domicile de son. gendre, 
M. Revilly, à Neuchâtel, un .des plus anciens témoins 
de la vérité, 

J.-E. Dletsohy. 
Notre frère Dietschy avait, en efîet, accepté le .Mes­

sage, il y a quarante ans, alors que les amis de la 
Vérité étaient peu nombreux en Europe. 

Pendant près d'un demi-siècle, il · s'est efforcé de 
faire l:)riller aux yeux du monde la lumière du glorieux 
Evangile qui a été jusqu'à la fin sa joie. 

Frappé dans ses plus chères affections, soit par la 
perte d'une compagne qu'il chérissait, soit par d'autres 
chagrins intimes, il a tout supporté avec une résigna­
tion toute chrétienne. C'est avec la ferme espérance 
d'être tiré bieut-;,t de son sommeil par la voix du 
Sauveur dont il savait la venue très proche qu'il s'est 
endormi 

Plusieurs frères accourus de Gland, Genève, Bienne, 
Chaux-de-Fonds, avaient tenu de venir rendre les 
suprêmes honneurs à notre vénéré frère. 

Un pasteur de l'Eglise libre de Neuchâ.tel et le sous-. 
signé ont adressé des paroles de consolation, d'aver­
tissement et d'espérance aux parents et amis que cette 
occasion avait rélrnis. J. cuaov. 
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LE groupe de Clermont-Ferrand, quoique tout jeune 
encore, vient d'être frappé par la mort dans laper-
sonne de 

Ismaël Odin 
fils de notre frère Raoul Odin, qui s'est endo1mi_ le 
Sabbat 13 juillet, à l'âge de 8 ans 1

/ 2, ~près ~ne mala­
die de 9 mois. L'ensevelissement, qui eut heu le len,­
demain à 5 h. ½, a réuni les sympath_ies de 200 a 
250 personnes, chrétiens et amis monda~ns. Après l~ 
lecture du 13me chap. de Job et une prière offer_te a 
la maison mortuaire par M. de Perrot, le soussigné 
présenta au cimetière quelques consolations et encou­
ragements en prenant comme texte 1 Cor. 15 : 1-20, 
51-58, et en établissant la résurrection comme fon-
dement de notre espérance. J. REY. 

CE numéro renferme un «Supplément > destiné à 
la propagande. Dans ce but, il est détaché du reste 
du journal. Nos ouvriers, colporteurs ou sociétés mis­
sionnaires qui désireraient en avoir un petit stock pour 
la distribution, sont priés d'écrire immédiatement à 
Genève en indiquant le nombre d'exemplaires dési­
rés. Les commandes reçues, on fera faire un second 
et dernier tirage. Prière d'écrire avant le 10 septembre. 

LES nouveaux locaux nécessaires à notre école 
ne sont pas encore commencés, contrairement à 
ce que nous disions dans notre dernier numéro. 
Le comité a réfléchi que le bruit et le désordre 
inévitables en cas de construction seraient pré­
judiciables au Sanatorium dont c'est maintenant 
la meilleure· saison. Les travaux sont renvoyés à 
l'automne. En attendant, nous serons extrême­
ment à l'étroit. Mais nous prendrons ce que Dieu 
nous donnera. L'Ecole s'ouvrira le 15 courant. 

Nous avons oublié de mentionner en son temps 
un baptême qui a eu lieu à Gland au commence­
ment de juin. Il y avait deux sœurs de Rolle, fruits 
du travail de l'hiver dernier. 

COMME nos lecteurs s'en sont aperçus, notre 
dernier numéro a paru avec plusieurs jours de 
retard. Une des circonstances de ce retard est le 
fait que plusieurs de nos correspondants nous ont 
envoyé leurs l!)anuscrits, non pas le 10 - comme 
nous Je leur demandons constamment - mais le 
17 et le 18. Cela nous a obligés d'ajouter quatre 
pages au Messager pour éviter de remanier le 
journal. C.omme notre imprimeur est à Ba.le, que 
la rédaction est à Gland et que l'expédition est à 
Genève, nous sommes obligés de terminer le manus­
crit plusieurs jours avant la date oû le journal 
doit paraître. Le dernier délai est le 10 du mois 

qui précède. Des communications urgent 
étendues, si elles nous arrivent le 15 es et Peu 
encore paraitre. Passé ce terme, il est i~ Peu~ent 
de faire entrer de nouvelles matières dans 1t0881hie 
sans lui faire subir un retard. Nous sorn~ournaJ 
surés qu~ nos !rères et s~urs, et particulièr:s as. 
nos ouvrier~, a1men_t à v01r paraître nos jou:ent 
de bonne heure, d1so~s un ou deux jours a"9aux. 
la fin du mois, plutôt que deux ou _trois jours ant 
que le mois a commencé. Nous les prions 'rès 
de nous aider, puisque cela dépend d'eux. Il l~nc 
suffira pour cela de prendre la bonne habitude ~r 
no~s faire leurs envois entre Je 5 et le 1 Ode chaque 
m01s. e 

DEPUIS le camp-meeting, le Sanatorium a e 
comme hôtes et patients :_le frère Edib, médecin~ 
missionn,aire, qui, accompagné de sa femme se 
rend à Constantinople; sœur L. Salisbury-Whit~ey 

• qui a rejoint, à l'heure qu'il est, son mari à 
Washington; sœur Everson, de Rome. - Nous 
espérons reparler du frère Edi_b dans un prochain 
numéro. 

Aux secrétaires des églises de la Suisse romande 
JE prierai instamment les secrétaires de nos 

églises de la Suisse romande de bien· vouloir me 
faire parvenir la liste complète dès noms et adres­
ses de tous les membres de leurs églises respec­
tives:- Cette demande ne m'est pas dictée par un 
simple désir de m'amuser à dresser des statis­
tiques. J'en ai besoin pour m'acquittér de ce que 
je considère COJ?lme les devoirs de ma charge. 

Prière de m'adresser ces listes aussi complètes 
que possible, et au plus tôt, Grand'rue, 72, Cor-
celles (Neuchâtel). J. CURDY. 

En vente à la 

Société Internationale de Traités, Genève 

Témoignages pour l'Eglise 
Extrait de la Table des matières : Amour fraternel, 

Unité chrétienne, D!f~cultés dans l'Eglise, Aux _ine1t: rimentés Préparation pour la venue de Chnst, a 
ni ère de' diriger les assemblées, Devoirs envers les 
enfants, Le sceau de Dieu, Mariages condamnés lar 
l'Ecriture, Simplicité d~ns les vêteme~ts, Edur

0
t; 

par les parents, Influence des compagmes, Un ° ge 
ment sûr Les deux couronnes, Le troisième messa 
terminé, Récompense des saints, etc. fr 3 _ 

1 vol. relié in-12, 336 pages • ;_ 

Bibles Segond: 
fr 6.50 

Maroquin, • tranches rouges dorées • 8.--
Mouton anglais ,, ,, ,, " 9,--
Maroquin, . ,, ,, ,, coins arrond. " 11 ...... 
Veau lisse ,, ,, ,, ·" " " 



Rapport trimestriel des Eglises de l'Union latine. 
2e trimestre 1907 

·sse romande 
su• 

France 

Algérie 

Belgique 

Italie 

Espagne 

Portugal 

R~surné 

Membres 

Bienne 41 
Chaux-de-Fonds 76 
Genève . 58 
Gland 62 
Lausanne 69 
Moudon-Payerne 14 
Neuchâtel 30 
Perles 13 
Renan 17 
Tramelan 35 
St-Imier 18 
Val-de-Travers . 12 
Vevey 27 
Yverdon . 31 
Isolés . 5 

Dimes 

766.90 
1490.68 
5R6.97 

1384.85 
1188.43 

129. 30 
1093.30 

300.-
441.30 
~35.-
73.35 

235.25 
420. 70 

Offrandes 
du 1•r jour 

33.80 

21. 50 
21. 30 
27. 06 

3. 70 
29.25 

11. 05 
5.-
1.60 

20. -
4. -

Don s de fin 
d 'année 

Totaux - -;;-50~8;-----:::--:83c-::9c-:::-5-,. 9:-::3:------1-7-8-. -16 ______ _ 
1er trimestre 1907. 511 6967. 27 290. 55 -------------_::_:~:.:_ ______ _ 

Anduze 13 29. 30 7. -
Besançon 5 14. 50 
Branges 19 173.70 -.80 
Brignon . 9 
Clermont-Férrand . 7 214. -
Lacaze 13 90.-
La Salle 16 
Montbéliard . 16 452. 75 
Montpellier 24 393. 45 
Nice 3 46. 50 
Paris . 36 946. 3ô 
Plerres8~ade-Mazamet-Vabr. 16 310. - 14. -
St-Jean-du-Gard . . 4 6. -
Valence . . 20 441. 20 11. -
Vergèze-Codognan . 6 
Eglise du Champ français 20 421. 55 12. 80 --- --------Totaux 225 3538. 30 45. 130 

1er trimestre 1907 . 198 2389. 26 52. 40 ---------------------Alger . 2 114. 40 13. -
1er trimestre 1907 . 2 60. - • 13. ---:--------------------C bar le roi . . . . 6 177. 28 

Jemeppe . . 21 160. 80 
Totaux . 27 328. 08 
1er trimestre 1907 . 27 369. 76 ----------------------Rome . . . 14 60. -

Torre-Pellice 28 41. -
Totaux 42 101. -
1er lrimestré 1907. 42 268. -------.------------------Barcelone-Valence . 28 192. 40 
1er trimestre 1907 . 23 268. 23 ---------------------Lisbonne -Po rl o . 17 200. 22 
1er trimestre 1907 . 11 224. 94 

4. 15 

-----------------------Suisse romande . 608 8395. 93 
l!"'rance 226 3638. 30 
Algérie 2 114. 40 
Belgique . . 27 328. 08 
Italie . 42 101. -

178.16 
46.60 
13.-

Espagne 28 192.40 
Portugal_ . . , . 17 200. 22 4. 16 

Totaux . . ._.;;.a,;.;.9 ____ 1_2_87_0_. 3_3 ____ 2_40_. 9_1 ______ _ 



t 

1-Voms 

. Bertalol E 
D 
s 
B 
C 
E 
A 
\ 
p 

'. Lecoultre 
, Rochat 
. Rochal 
. Beaudoin 
. Beaudoin 
. Mathy 
. Malli 
. Meyer 
. Thérond 
. Walther 

L 
J 
?I 
D 
~ . 

J 

L Walther 
.-E. Delhove 
! . Carretero 
\1atas 
Nicolas 

. Solrr 
• FiRUBiredo 

1 FIŒU8ire ào 

llm.~t• 

.1.Vom de 
L ocalités 

l' ouvraqe 

Tessin Divers 
Vaud > 

Vaud et Neuchâtel > 

Porrentruy > 

Cette :Il 

> > 

Hte Saône > 

Doubs > 

> li 

Montpellier > 

Paris > 

Beauvoisin )) 

Belgique > 

Esp:igne > 

> > 

> > 

> > 

Lisbonne, PortuR. )) 

Porto, 
" 

, 

Totaux 

" • = !> -= 
""'O """O, ..::= C:::::::... Cl ..._:=:; . .=- ~ -,:::::, .......... V2' - c.,., cg ~ ~ --

llapport des colporteurs de l'Union latine 
2 ème trimestre 1907 

......,. 
Souscr iptions Ouvra_qes .... 

-::s Jottrnaux A bonnements 
~ livrés ou ~ ou 

vendus (retours déduits) 
(J';) 

:,... abonnements acceptés ;... ...., 
;:: ~ 

~ 
~ 

~ ~ ~ ~ ci 
~ :,... ;... :,... (J';) a, 

...c ...c ...c ~ ~ -
..... 

:,... 
~ ValeÙr ~ Valeur ~ Valeur -~ 

t; Valeur ..., (J';) ...., - S> 

-~ ~ ~ ~ ~ i<i 
l/.) ~ 

15 168 - - - - - - - - - - - - - -
35 346 206 928 - 133 484 - - - - - - - - -
44 385 469 · 908 25 44 104 - - - - 2 - 418 839 -
15 117 - - - - - - - - - - - - - -
7 41 - - - - - - - - - - - - - -

59 534 - - - 33 47 20 - - - - - - - -
19 147 - - - - - - 308 30 80 24 - - 36 -
19 152 - - - - - - 277 27 70 32 - - 48 -
38 334 - - · - - - - 252 25 20 38 - - 57 -
24 114 - - - 7 11 75 - - - - - 1 2 50 

- 6 - 9 30 150 15 - - - - - - - - - -
76 -- - - - 8 14 80 171 17 10 2 - - 3 -
- - - - - - - - - - - - - - - -
27 170 - - - - - - - - - - - - - -
81 373 - - - - - -- - - - - - - - -
91 515 - - - 107 - - - - - - - - - -
23 142 - - - - - - - - - - - - - -
89 450 - - - 6 - - 60 - - - - - - -
83 355 - - -- 18 ~5 40 - - - - - - - -

745 14343 , 675 1836 25 362 706 45 1218 116 80 98 - 1 419 985 150 
1 

L e gérant: JULES ROBERT. - IMPRIMERIE WALZ & MIÉVILLE, BALE 

-
-

Traités 
. brochures, etc. 

· V aleur 
~ 

\ . Valeur 

totale :.... 
...c 

l!Ê 

~ 

b 520 66 55 66 55 
- - - 484 -
- - - - 943 -

b 84:6 - - 132 10 
b 44 7 30 7 30 
b 391 37 40 84 60 
p 2196 16 65 83 35 
p 5800 50 70 126 40 
p 6690 62 25 144 45 
b 232 31 25 45 40 
b 9 - 2 20 26 l 5o 
p5202 32 50 67 140 

- - - 58 75 
b 685 - - 61 165 
b1}36 - - 102 35 
b 223 - - 116 50 
b 601 - - 54 05 

3 - - 50 23 
- - - 35 40 

-
1 

306 70 2689 98 

..... 




